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AUX ELECTEURS
DE LA

CITE DE MONTREAL.
MESSIEURS,LA réquiition d'une-partie importante de mes
COncitoyens m'a encore décidé a nm'otfrir

*>mme votre candidat et a briguer l'honneur de
"présenter dans le Parlement Provincial la pre-
il'ère ville commerciale de l'Amérique Britan-
bique du Nord.

Il eut inutile pour moi maintenant de faire ai-
On à mes opinions pîtitiques. Je les ai ex-

Pniniées sans hésitation partout où j'ai eu oc-
tiSiOn de le faire et en toutes circ.o:stane-,.

ais il est des questions d'inté ét public, quel-
ques unes le beaucoup plus d'importarce pour
aus, sur lesquelles, en sollicitant vos suffi-ages,

je crois de mon devoir de vous exprimer mes
Vues.

"e changements récents introduits dans la
Politique commerciale du Gouvernement Impé-

l'.*xigent impérieusement l'application im-
diate de principes semblables à notre com-

Ierce clonial. t Ils demandent de plus de notre
Part un appel emphatique et unanime à la jus-
lice d laMre-Patrie, pour des amendements

Lis de Navigation, afin de rendre le St.-
Liurent libre ait commerce dlut monde et nous
Permettre non seulement de chercher sur toun
les marchés des débouchés pour nos produits,

ni is aus-i de prendre nos obje'ts de consomma-
" partout où nous pourrons les obtenir à

meilleur marché.
Notre cité doit Fa prospérité et son avane

ment au commerce. Dans ces deux dernièret
an ées, par suite principalement( lu Système

rtrepot adopté par les Etats-Unis, une grande
POrtion de hiotre commerce nous a quittée, et les
p)ropriétaires foiciers, ainsi que les autres clas-
in e notre population commencent à sentir

iJence fatale d'une diminution au lieu d'un
croi*.sementde prospé.rité. Et cela encore
as un temps où, si notre commerce et notre
siItmrie étaient libres de toutes restrictions, la

e41ori géographique si favorable de notre cité
Permettrait d'avancer rapidement dans la

voe des richesses et de la prospérité.
e5 donnerai mon plus ardent appui à toutes

nesurestendant à développer les ressouirces
cans pa soit par la confection de chemins, la
le ruction de ponts, de canaux pour faciliter
du ransports des produits agricoles et autres
ver ua u arché le plus avaitagcux, ou l'ou-
avec nouvelles voies de communicationstniqedp 

rntique.te -lvescommue nous l'avons été de toutes pro-
c on stir les marchés de la Mère-Patrie et
dome On ne petts'attendre que nous soutien-
ei u es mesures d'une natue Protectrice
rai aveur des xmanufactures anglaises, j'emploi-

Pva lus grands efforts pour obtenir touts les
lier ges que la liberté dlut commerce peut don-
tuaet l'application honnête de ses principes

noncours et nia voix dans toutes les
ons, de quelque part qu'elle vienne.

pUr jet le premuière et profonde importance
vinctutes les classes des hab:tamts de cette Pro-
POur c'est ue loi bien digérée et bien miurie
a réggler l'émigration qni nous arrive chaque
dont; des mesures qui corrigeront les maux
di nOus avons déjà soufferi doivent êire intrîo-

ot soumises à l'attention du Parlement
t4t Potir qu'elles soient affectives.

dot éme je crois que l'éducation d'un peuple
netre un objet de première importance, jeer tout mon concours aux mesures qiPn et Prroposées pour cet objet ; mais aucun

1e pré1ndant à donner à une portion dut peuple
%9*tiéerence sur une autre, rencontrera mon

g; re lesapprobation.1 , 1émo gnages que je vous ai déjà donnés
o - acmplissement de mes dev-oirs publics,

ont ni avoir acquis votlre approbation ou
il~ nfiuace et si vous partagiez aujourd'hui

bien Pns, j' ose me flatter que vous v<oudrez
co donner votre aptpui et me permettre en-

nr entrer dans la Chambre Législative de
Itng Parlement Provincial, avec touîte l'indé-

4 eede nies opinions et une pleine liberté

J'ai l'honveur d'être,
Messieurs,

Votre très obéissant et très humble
serviteur,

Mo BENJAMIN HOLMES.
rntréal, 10 déc., 1847.

AUX ELECTEURS
DE LAE DE MONTREAL.

tIotnbreuses et pressantes sollicitations
a qui 'nt été faites, de me porter Candidat
tIio ne Election de notre C-té, il était

Sdevoir d'acquiecer. Il était d'autant
on devoir de le faire, que ces sollici-

de sont venues, non seulement de la

de mes anciens amis politiques, mais
) la part de plusieurs personnes que,

j'avais da considérer comme mes ad-
s bien heureux si, par ce rapproche-

ment, je puis servir à rétablir et maintenir entre
les differentes classes de mes concitoyens, cette
harmonie et ces bons rapports qu.i devraient
toujours exister entr'eux.

Quant à mei principes politiques, ils sont bien
connus de vous tous. Il n'est donc pas néces-
saire de les énoncer ici.

Il est néanmoins quelques sujets qui sont
d'une importance vitale pour le paye, et prinîci-
palement pour la classe commerciale, sur les-
quels plusieurs d'entre vous peuvent désirer que
j'exprime mes propres vues. Je veux parler
de ce qu'on est convenu d'appeler le libre échar-
ge et la libre navigation lu St. Laurent. Le
meilleur moyen de vous faire connaitre mes vues
a cet égard, c'est de vous dire que je concours
dans le paragraphe suivant du " manifeste " du
Comité Constitutionnel de Québec: w

"La, mise en pratique du libre échange a*c\
"les pays étrangers, et de la libre navigaliopr u

St. Laurent, qui ouvriront au monde civilisé
" une contrée à peine connue des autres nationsi
" et faciliteront le déve:oppement (le ses vadtes
" ressources ; double liberté rendue *nécessaire
' et strictement équitable par les mestures com-

- merciales et financières adoptées par la
<- Grande-Bretagne elle nième, et par le grand
" exemple qh'elle donne au monde entier."

Ces deux mesures doivenst ce me semb!e,
recevoir l'appui cordial de tout homme qui dé-
sire avant tout la prospérité de son pays ; il
doit par conséquent concourir dans tous les
moyens à adopter pour leur donner effet ; il
doit s'efforcer de faire ouvrir, pour le transport
de nos produits agricoles et autres au meilleur
marché possible, toutes les voies le communica-
tion nécessaires avec l'Atlantique. Au nombre
de ces voies je place la confection du chemin
de fer projeté entre notre Cité et Portland.

Comme citoyens de Montréal, nous devons
regretter que depuis la translation du siège du
gouvernement dans notre ville, et l'incendie de
notre Palais de Justice, l'administration du jour
qi semble s'être fait un mérite de nég iget les
imtérêts du Bas-Canada, n'ait pas jugé à propos
de pourvoir à la construction d'édifices que
le service public demande. Dans l'un de ces
deux cas, il n'y a aucune excuse. Dans Pautre,
on ne saurait expliquer la conduitede l'adminis-
tration, que par le désir, qui peut exister quelque
par(, d'agiter de nouveau la question de iansfé-
rer dans le Haut Canada le siége du gouverne-
ment.

Quint aux autres mesures d'intérêt public,
més vues vous étant bien connues, je termine en
vous déclarant que si j'obtiens un siége dans le
prochain Parlement,je m'efforcerai de remplir,
comme par le pas-se, mon devoir envers mon
pays et envers toutes les classes de ses habi-
tants. ,,

J'ai l'honneur d'être
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
L. H. LAFONTAINE.

Montréal, 10 décembre, 1847.

AUX tLECTEURS
DU

COMTE' DE BEAUHARNAIS.
MESSIEURS,

J E me rends à la'réquisition d'un grand nombre et desplus respectables habitans de votre comté, et je
viens aujourd'hui vous offrir mes services et briguer
l'honineur de vous représenter en parlement.

N'apparteiiuit pas à la classe des chercheurs de pla-
ces et ne voala t pas faire da mandat législatif une pro-
fession lucrative, j'aurais préféré le calme et le rep:su
d- la vie privée à l'agitation de la vie publ:que ; mais
ayant été choisi, a une épique aussi critique comme une
ptrsmmne digmie de votre comnance, je mse dois pas permet-
tre à mes sentiments personnel& d'empêcher l'accomn-
plissement d'un devzir public.

Il serait peut-être prudent dans un candidat d'éviter
d faire une déclaratiun explicite de s.. sentiments, nais
p-)ur mioi, étamnt convaincu qu'en t-iutes îlîofu 4,1l'hons-
sètet et la meilleure politique" et ne débirant e"voir
aucune voix à moins que celui qui la dcnie commaisse
parfaitement mes sentiments, je dois déclarer que je sens

la i écessité i.t que je serai l'avocat d'un gouverieminemt
juste, libéral et vruirnt Responsable, composé d'hcm-
mes comme ceux qui formaient le ministére La Fentaine
qui n'ont pas voulu sacrifier l'honneur et les principes
a:x plices, qui par leur conduite ont gagné de plus en
pLus l'estime de leurs am;s et ont commandé le respect
de leurs adversaires pilîtiques.

Aya autrefreis occup pendant plusieurs années la
situstion de premier employé du Bureau des Turres dans
l, B s-Canada (dans un temps quand aucune plainte ne
se fisait entendre contre la conduite dece dépautement.)
Je s.is connu, de réputation au moins, dais presque tou-
tes les parties de la Province, et les inLrmations locales
q ie je passéde ainsi que mon intime connaissance des
d.tails de ce département me permettront d'être utile à
ceuàx d., v ,tre Comté qui se sont établis sur les terres de
l Couronne, d-s Reserves du clergé et des townships,
qui ont, je crois, de grandes raisons de se plaindre que
lurs intérêts sont négli&és et leurs droits foulée aux
pieds, J' mploirai toute mon attention pour promcuvoir
vtuâ nérêts par tous les moyenîs possibles, et poar aider
L dévla ppeaent des ressources innfiaies de cette mani-
que Province. Si la libre navigation du noble St.Lau-
rent nous eut accordée il n'y a aucun doute que nous
avancerons rapidement en compagnie etj'espere en bar-
manie avec le peupe plePint et éclairé qui nous avoi-
sine, les Etats-Unis-

Une adresse comme celle que je vous fais aujourd'hui
dait nécessairement avoir d'étroites limites; mais j'aurai
bintôt le plaisir de.vous visiter en personne, pour vous
remercier d- votre confiance en moui et vous expliquer
mýes vues plia su long ; en aitismiat, je demeure, Mes-
sieurs,

VoIre très obéissant et idèle serviteur, '

HENRY WESTON,
Meattréal, 3dée.1847.

feuilleton be laU Ueut Qtanabienue.

LES METAMORPHOSES DE LA FEMME

...

LA CONQUETE D'UNE VLIAEEE.
VIT.

(Suite.)
-Il faut cependant que je vous revo'e, Lu-

cie l Ecoutez, mon médecin m'a autorisé à
me lever.' Je suis hors de danger. Demain,
sans doute, je pourrai sortir.. Si nous nous ren-
contrions dans un endroit bien isolé. . où l'on'
re pourrienous voirl? au boulevard Beaumar-
chais, Pr exemple.. à la nuit tombée'?

-Y pensez-vous, moasieur ? perdez-vous la,
tête ?

-Pourquoi
-Mais c'est un rendez-vous que vous me de-

mandez là'?
-Certainement, c'est un rendez-vous ! S'il

y a un autre moyen de nous revoir, indiquez-le-
moi.

-Mais je-ne suis pas libre, vous dis-je.
-Vous serez libre un jour ou l'autre.

Qu'est-ce qui n'a pas uge heure à soi, tôt ou
tard ? Ainsi c'est convenu. Demain, je vous
attand-ai au coin de la rue de Ménilmontant, du
côté des chantiers. Je vous attendrai demain,
après-demain et l'autre après-demain, et les
jours suivans et toujours, jusqu'à ce que je vous
ai revue !

Dans ce moment Mme le Dentu entra. Elle
venait savoir si son voisin, si on malade avait
besoin d'elle.

-'est bien convenu, n'est-ce pas'? dit-il en
s'adressant de nouveau à Lucie, qui s'éloignait.

Lucie ne répondit pas.
Madame le Dentu la reconduisit jusqu'à l'ex-

trémité du corridor, et là, posant mystérieuse-
ment son doigt sur sa bouche,

-J'ai à vous parler, ia chère enfant, dit-
elle. Ah! je vous reconnais bien.. Mais, mi-
séricorde! qu'êtes-vous donc devenue depuis
tantêt quatre ans'?.. Je com'rprends; tougée
en province, n'est-ce pas? C'est ça. Votre
mère était ta voisine et mon amie. Vous parle-
t-elle encore de moi?

-Je l'ai perdue, dit Lucie.
-Ah ! pauvre chère femme !.. Dieu ait son

âme !
Et elle fit le signe de la croix.
Mais il ne s'agit pas de ça, reprit-elle, j'ai à

vous entretenir en recret. Entrons chez moi.
Quand elles se furent assises,-Ma bele pe-

tite, vous êtes at service de Mme dé Mauduit..
je le sais. . Timothée me l'a dit. Je me suis
déjà présentée en vain plusieurs fois chez elle.
Chargez-vous donc, je vous prie, (le lui faire
mes remercimens, à la bonme et chère daine..
Dieu ait son âme !.. non !.. pas encore pour
cll-!à.. mais il ne s'agit pas de ça. Ce quie
j, veux dire, c'est que, ayant appris par cet ex-
cellent M. Letr-igar-d.. C'est bien son nom 1..
que Mnie la coitesse était désireuse de savoir
ce que renfermait le cabinet aux merveilles de
nitre jeune ami, je me suis appliquée à la sa-
ti.sfaire.

Cette fois, Lucie prêta l'oreille attent.vement.
-Eh bien ? dit-e.le.
-Eh bien.! poursuivit la vieille, j'ai profité

d'un moment où le cher malade dormait, pour
regarder à travers le trou de la serrure.

-Mais c'eat très mal ! interrompit Lucie.
-l n'est pas mna, mon enfant, de vouloir

prouver sa reconnaissance à sa bienfaitrice.
Mais vous n'avez ren dû voir ! ce cabinet là

est sombre comme l'autre ; du moins, il en était
ainsi de mon temps.

-C'est possible, tua petite, mais maintenant
il est éclairé par umne Iuîcarmne donnant sur lar
et j'ai viu parratemet..

--Ah !.. s'écria Lucie, tes yeux g-ands ou-
verts et qu'umne ardente curiosité renîdaît com.-
plice de l'îmdiscrêtion qu'elle venait de blâmer,.
Et ce cabinet, que renferwe-t-;l, eunfi'?

-ieabsolumrent rien,'nma chère petite, du
mnsqui vaille la peine de s'en inquiéter. Ce

que 'y ni v-u, c'est unie mauvaise statue repré-jsentanit un diable noitr.. ou quelque chose de
pare.l, puis uno pe'tit canon en cuivre. Voilà
tout. C'est égal, faites-en part à votre dame.

Luîcie pensa d'abord que le diable noir était
simplement une oeuvre 'commencée du jeunie
sculpteur, à laquelle il travaillait en secret. Mais
y avait-il là une raison suffisante pour qu'il tint
si fort à sa mansarde? E.le n'y comprentait rien
Quantt au petit c.anon de cuivre, ses S uppositions
allèrent plus loin et furent d'une bien autre gra-
vité.

Elle avait entendu parler de ces amas d'aimes
faits par quelques conspirateurs dans l'attente
de 'emeute. Tiinothée serait-il affilié à une
société secrète'? Pourquoi non'1

Cette idée la fit tressaillir. Elle n'en persé-
véra que d'avantage dans la rétolttion, déjà ir-
révocablenient prise par elle de ne plus le re.
voir, de renoncer à la mansarde, de rompre
enfin à tous jamais cette intrigue, qui pouvait
la couvrir de ridicule et mettre même en péril
sa réputation.,

Deux jours s'écoulèrent,, durant lesquels Ti-
mothée cessa d'exister pour elle.

Le troisième jour, ce rendez-vous tonné lui'
$èvintà Plesprit ; elle ne put s'occuper d'autre
Fhose.

Cette idée que chaque soir le pauvre girçon,
' 4 peine remis de sa blessure, l'attendait, et vai-

ent, au ciin da la rue di Ménilmoaatants
l'osédait. .

La quatrième jour, comme j'étais auprès
;d'elle, radieux et plein d'espoir plus que jamaie,
car le futur, on ne savait ce qu'il était devenu.

.- Moa ami, me dit-elle, j'abuse vraiment de
votre cornlaisance, mais j'ai encore uh nouveau
se-v;ce à vous demander. Rassurez-vous, ce-
luti-là sera le dernier de ce genre, je vous le cer-

e .Dèsormais, vous n'entendrez plus parler
de cette folie.e

ET-Ectivement, elle me tint parole. Je n'en
entendis plus parler ; ce qui n'empécha pas la
folie ;,e suivre son òours.

Quand elle m'eut raconté, comme supplé-
(ment à ses autres conîtidences, et son entrevue
avec le malade et le rendez-vous assigné par ce-
lui-ci.

-Je pense bien qu'il se sera lassé d'attendre,
ajouta-t-elle ; cependant trouvez-vous ce soir à
l'endroit désigné, et si, ontre tout. raison, il
y était revenu, dites-lui, je vous prie, qu'il perd
son temps et que Lucie elle-même vous a char-
gé de le lui signifier.

Je ne savais qu'obéir à cette voix-là. Vers
les huit heures du soir, je me rendis donc ait
boulevard Beaumarchais ; le jeune homme y
était, je m'acquittai de ma rude commission, en
essayant toutefois d'adoucir, à force de politesse,
ce qu'elle pouvait avoir de sévère.

-Quoi qu'elle dise et qu'elle fasse, j'ai pro-
mis à Mlle Lucie de l'attendre, me dit-il, et je
l'attendrai..toujours.

Le cinquième jour, Mme de Maudit fut dans
une agitation perpétuelle; elle ne pouvait tenir
en place et se plaignait de maux de tète très
violens. Joséphine ne l'avait 5amais vue ai
méchante. . '

L- edème, après être restée enfermée toute
la jou:riée, sans doute par suite de sçn indispo-
stion, elle sortit secrètement, à la brune, de
eon hôtel, prit un fiacre, et se fit déposer rue
des Fîltes-du Calvaire, en face de la rue de Mé-
nilmoatant, dont elle n'était séparée que par la
larveur du boulevard.

Dévoré di dési: de savoir si l'6bstiné, malgré
sa déclaration fornielle, n'avait pas manqué à ce
rendez-vous qu'il s'imposait volontai-ementt à
perpéîtmté, se glissant le long des arbres, non
saris etfroi, car une presque solitude régnait au-
tour d'elle, elle se risqua bientôt jusqu'au milieu
le la chaussée, épiant si quelque ombre ne se
motivait pa< au coin de la rue Ménitmnontant.

N'appercevant rien, tlle prit confiance et se
rapprocha doicement, pas à pas, ne craignant
guère d'étre vue de celui qu'elle ne voyait pas
elle-même.

Comme elle était ainsi aux bguets, deux
hommes de mauvaise mine et à moitié ivres ap.
parurent derrière elle, lui barrant la route du
côté de la rie du Calvaire. Elle s'effirava tout
à fait cette fois et couru devant elle, au lhataid,
sans savoir où elle allait.

Timothée, rigide observateur de sa consigne,
se trouvait à son poste lorsque, au moment où il
s'y attendait e moins, il sentit in- petit bras fré-
mîitssant se glisser sous le sien. Etonné, il re-
garde: c'est Lucie, Luc:e tremblante, qui viert
chercher protection près de lui.

VINI.
Que dirai-je ? A ce rendez-vous, d'autres

succédèrent. Chaque jour Lucie découvre en
Timothée une instruction, une délicatesse de
cœur qu'elle s'étonne le trouver sous un enve-
loppe qui lui a paru si frivo:e d'abord. Mais la
frivolité nimée, l'etjoûment de l'ouvrier, sont
loin de lui déplaire.

.Qu'on se rapptelle, élevée au fond d'uîne pro-
vince, au milieu d'une population religieuse et
grave, les malheurs de sa famille étaient venuîs
-omprimer encore les élans de sa gaîté naturelle.

.Jeunie Gîle, l'isolement et le travail avaient ité
son pîartage ; jteune femmtne, le monde élégant
s'était ouvert devant elle> muais avec ses figures
étranigères sur lesquelles elle ne pouvait inscr'ire
un nom ami. Plus tard, un- double deuil l'avait
enveloppée.

Arjourd'bui, tout ce qu'elle a de jeunesse au
coeur se réveille et fait irruption ; umne vie nou-
velle, une vie de mouvemient, de mystère et d'-
mtour vient d'èclore pour elle ; avide d'émîotions,
elle y jette follement le présemît et l'aventir,
sans vouloir nmême prévoir comment finira son
rêve.

La comtesse réclame du ciel cette part de
plaisirs qui devait de droit revenir à Pouvrière.

C'est peu -'les promenades, le soir, le long du
boulevard; il leur arrive d'aller ensemble, pair le
temps pluvieux, chercher un abri dans quelque
théàtre populaire.

Là, au fond d'une baignoire, Lucie assiste à
que!que grande bataille du Cirque-Olympique
ou à quelque féerie merveilleuse de l'Ambign
ou de la Gaîté. De ces spectacles, quilui étaient
restés inconnus, elle sort éblouie, assourdie, ex-
altée par l'odeur de la poudre et croyant à la
ma ie.i

ne autre fois, elle osa affronter les concerts
du café Turè, cherchant à fuir les regards sous

quelque dessous de pont, ou dans l'un de -es
bosquets obscurs éclairés seulement parles f.-ux
d'artifice et de mousqueterie que le célèbre Ju-
lien faisait servir alors d'accompagnement obli-
gé à ses quadrilles.

1 Elle osa plus. Craintivement suspendue ait
bras de son guide, courbant le front, et le voile
sous les yeux, elle s'aventura, spectatrice seule.
ment, spectatrice d'un instant, dans un de ces
bals publics si renommés, semblable à une bré.
bis égaree nu milieu d'une band-, de loups, et
une unymphe de Diane tombant à l'improviste
dans la réunion trépignante des Ménades.

Et dépit du moîde et des distinctions so-
cîa!es, la grisette, quatre ans enfermée sous sa
coque de grande dame,.aspirant l'air, la lumière
et le bruit, brisait sa chrysalide pour essayer ses
ailes, qu'aucun souffle impur n'avait encore ter-
nies cependant.

Un soir qu'ils s'étaient rencontrés a leur ren-
dez-vous habituel du boulevard,-c'était deux
jours avant leur promenade aux îles Saint-
Maurice,-Lucie trouva Timothée plus grave et
plus solennel que de coutume. Son maintien,
son geste, l'air de s figure, annonçaient qu'il se
passait en lui quelque chose d'extraordinaire.

-qu'y a-t-il donc? lui demanda-t-elle ave
une sorte de terreur.

-J'ai une grande proposition à vous faire,
lui répondit-il ; le bonheur de notre vie peut dé-
pendr de votre réponse ; et lui pressant dou-
cement le bras, noyant son regard dans le sien.

-Lucie, cette mansarde dans laquelle vous
avez tant désiré rentrer, pourquoi ne l'iabite.
rions nous pais à deux 1

-Expliquez-vous olairement, dit-elle d'un
ton presque impératif et en sentant sa terreur re-
doubler.

-- h ! ne me supposez pas une mauvaise
pensée, reprit-il. Lucie, voulez-vous être ma
femme'?.. Eh bien ! à ce mariage un seul obs-
tacle s'onpose.

-Ah !.. dt la comtesse en retenant un sou-
rire, et sans peine, car son cour battait bien
fort; et cet obstacle vient de votre côté !

En lui adressont cette question, lironie per-
çait dans sa voix. Cette fois la grande dame
eclipsait l'ouvrière.

Expliquons-nous franchement, reprit Timo-
mithée. Dieu a permis que chacun ait confi.
ance dans son avenir;' c'est une consolation
qu'il a donnée par avance aux pauvres comme
aux impuissans; eh bien ! moi, à tort ou à rai-
soa, je crois avoir du talent, je crois que j'en
aurai plus encore et que je ne ferai un noria en.
fim. Ce nom, j3 suis forcé de lui porter respect
avant nime qu'il soit venu. J'épbus-rais vo.
lontiers Lucie la blanchisseuse ; mais Lucie la
femme de chambre, ça me sonne mal à l'orei;le;
ninsi donc quittez le service de votre comtesse,
reprenez votre ancien état..--j'en aimerai
mieux un autre, cependant,-et vous serez ma-
dame Brison. Cela vous va-t-il'?

Je vous remercie, monsieur Ti-niothèe, de vòs
bonnes intettions, et j'en suis touchlîée, je voîus
assure, reonidit Lucie, dont la voix s'a.térait ;
m ls je ne puis ne séparer de la comtesse.. pas
encore, du moins. , D'ailleura,il vaut mieux at-
tandre, je crois.. la misère vaut rien en mé.
nage..e Qai sait, peut-être la fortune sourira-t-
el:e bientôt à vous..- ou à moi.

-La fortune I mais je la tens, Lucie ! je
puis la tenir, du moins; interrompit-il ; et si je
la repousse, c'est pour vony, c'est que je veux
vous conserver votre mansarde, c'est que ja
ne veutx la rendre qu'à vous! Je ne vous l'ai
pas lit.. Au fait, à quoi bon'? Mais l'homme
à la cravache, le dandy, le prétendu de votre
comtesee enfin, je l'ai revu. Cette fois, pour ma
faire déloger, il a recours à des moyens plus pa-
cifiques :il m'offre six mille francs rien moins
J'en aurais douze, peit-étre, si je les voulais.
Douze mille francs! c-'est une jortune, j'espère i
Mais, non, vouis teineZ à votre mansarde !

.-Pavr-e Timotnêe ! dit-elle, tuchée dlu
,md de l'âme de cette miarque d'abnégation.

Vous m'aimez donc bien, que poutr moi vous
pensiez à refumser une pareille somme'?

-Damne, voyez, Lucie. Il ne tíut pas être
dans la misère poaur se marier, dites-vous ; eh
bien, si vous le voulez, cetlar-gent est à nous. Jq
vais aller trouver mncn dandy..

-Gardez vous-en, au nom du ciel I
--Pourquoi?
--Mais.. c'est que.. la comtesse serait for.

cée d'épouser cet Albert..
-Eh l&ea'
-Ehî bien, elle ne l'aime plus !., non.. ella

ne l'a jamais aimé vér-itablement.
ELde prononça ce dernier mot avec une pro-

fondîe conviction.
Essayabt alors dle faire un detour dans la

route didicile où ewle se trouvait engagée,--1is
vous, monsieur Timothée, dit-elle en afctant
do reprendre un ton d'isouciance, cmn ent
vous céderiez votre mansarde ! Je pensais que
cela vouas s-rait impossiblh. N'avez-vous pas
un grand intérêt mystérieu qui vous y retiaeat
.. ai cabinet terrible 1

X. B. SAINTrE.
( La suiteprochainement.)
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LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES.

Les avis qui nous parviennent diu Haut-Ca-
nada et des campagnes de celte partie de la
province continuent d'ètre très favorables. Par-
tout les idées libérales prennent l'a-cendant.
Tout le monde est fat'gué du ninistère actuel et
lui tourne le dos. Ses amis, tes partisans les
plt:széiés jadis, l'abandonnent à son sort. La

grande clameur qui s'é:ève .ujourd'hui cont.e
les ministres, les iena'ce d'une defite complête.

Dans la capitale nous voyons avec des -enfi-
ments sincères e sti.action des homnies dis-
tingués et influents dans les prufessions, le con-
mece et l'industrie quitter les rangs de nos ad-
v.rs&i.es politiques et venir grossir les nôtres.
Jamais pareille réaction n'a eu lieu dans les
opii..:ns et h s idées de nos ci-devant conserva-
leurs. Chaque jour cette accession de force
augmente. Tous les iabitans (Je Meettéal en
viendront à se demander entr'cux : Qu'es-ce qui
Mous divise ? N'es-ce pas notie intéiêt a tous
d'avoir un gouvernement libéral, fort et capable ?
N'est-il pas temps d'empêcher le gaIpil.zige de
nos deniers et notre expluitation au pr(.fit du
Haut-Canada.

Nous le répetons, nous sommes heureux de
voir les bons sentiments qui règnent en cette
ville ; pi.sseut-i;s continuer ! c'est notre vou ar-
dent.

Nous reproduisons plus bas l'artic!e éditorial
du Heraldde semedi dernier. Nos lecteurs le
lirint saus doute avec plaisir. Cet sxicle dans
les circonstances, fait le plus grand honneur à
ce journal.

La franchiue,l'honneteté et l'indépendance dont
le Herald fait preuve aujourd'hui tendra beau-
coup a lui mériter le respect de tous les hon-
netes gens et de notre parti en particulier. Nous
espérons que le IHerild continuera à nous rendre
justice. Le parti libéral ne désire que le bien
du pays. Pour cela il nous faut une adminis-
tration capable et forte. Réunissons donc nos
efforts ; travaillons en commun et nous obtien-
drons bientôt l'objet (e nos esI.érances, un re-
mède aux maux qui dévorent nos énergies et
rompent nos courag.s.

Nos colonnes de ce jour contiennent les adresses
de MM. Holmes et LaFontaine aux électeurs de
cette ville. Ces deux messieurs comme on peut
le voir viennent de l'avant invités par (les réquisi-
tions de leurs concitoyens, et nous croyons que
tous les deux peuvent dire avec vérité que ces ré-
quisitions ne se sot pas bornées à ceux qui ont
jusqu'ici agi avec etix en politique. Un grand nom-
bre les o:it joint, qui jusqu'à iéce.nmett étaient les
partisans dtu présent ministère. dont nous n'avons
pas besoin( de dire <lue MM. Holmes et LaFontaine
sont les adversaires déclarés. Chacun le ces
messieurs eut appelle à sun pasé conne la g:rani-
tie de sa conduite dans la Législature. Il est inu-
tile pour nous de dire combien cet appel nous ins-
pire peu de confi:nce ; cependant, nous 'devons
déclarer que parmi tous nos adversaires politiques,
nous ne connaissons personne que mons pourrions
préférer comme représentant pour Moatréal à MM.
Hal mes et LaFnotaiie. Leur pisitiot, le rang
qu'ils occupent dans notre soeiété,leurs talents, leur
caractère, sont tout ce qu'on peut désirer ; et nous
admettons franchement que nous augurons favora-
blement,pour leur conduite dans la légisrature, s'ils
étaient élus, da l'absence .laus leurs a-esssa de
tout sujet tendant à exciter des haines da partis.
Ils promettent pour l'avenir une profond attention
à ces sujets d'une nature pratique que ous avons
toujours consiuérs et quils nous assurent, ils Cu-
sidèront eux mê nes,comnme inMmnimnt plus imipor-
tanît pour le pays que la discussion <te questions de
giuvernemeit constitutionnel purement théoriques:'
Nous n'avons pas bas-ii delire aux lecteurs du He-
rallqne nuits a,pi'uvomis cordialememt les principes
de politiq ue commerciale et d'édncation de ces deux
messieurs. M. Hulmnes, s'il est élu, promet encore
d'être l'avOcat d'un code de lois coi.v-îables à l'é-

migration, qui épargnera à la Pr ivinmce une' répé-
titio1 des h rreurs àa nos ha,itatx et al sheds, qui
ont ren li la saisa lerninère à jamais iném>)rahlie.
M. LaFuntaine le so: côté. s'engige à aider et
appbyer toutes les mesures qui peuvent tendre à
l'amélioration de nos co:n nanications intéèienres,
et plus spécialesment, da faire tout en son pouvoir,
p->ur favoriser le comp,,ément dle la section cana-
dienne da Chemin de Fer du St.-Laurent et de
JAtlantique. L'honorable monsieur il est vrai
n'ontre dams aucunu détails; ,Mais nous croyon4 ne

as nous tronper en comprenant qu'il veut dire
qu'il emploira ses effots à faire obtenir des se-
cours de la Législature, d'une manière ou d'ane

autre, pour hâter la construction de cette gr ande
Suvre nationale. M. LaFontaine s'explique en-
core très distinctement sur un sujet le grand inté-
ret et important pour le peuple du Canada et plus
particulièrement pour les Citoyens de Montréal.
Nous voulons parler de lPérection immédiate de
bâtisses convenables en cette ville, 1o. pour les
différentes Cours de Justice et 2o. pour les Cham-

bres Législatives et les Bureaux du Gouvernement.
En ce moment, quand par des sources privées,
nous apprenons qu'on s'efforce de faire perdre l'é-
lection de M. Baldwint, sur cette question, nous dé-
clarons que nous regretteiions de voir aucun candi-
dat choisi qui ne serait pae prêt à s'exprimer surcette
question. Si les partisans(lu présent ministère, com-
me nous en sommes informés,ehcrcherit à faire per
dre l'élection de M. Baldwin dans le 4e Riding
d'York en lui reprochant d'avoir contribué à faire
transporter le siége lu gouvernement à Montréal,
alors nous disons, que les intérêts du pays et ceux
de la capitale daivent être préférés à ceux du mi-
nistère. Même sur d'antres questions, nous confes-
sons que lacertituded'oppositipnt an présent cabi-
net de la part le MM. La Fontaine et Holmes, ne
rendrait pas leur élection plus désagréable pour
nous, et, nous croyonA, pour une portion considé-
rable des plus fermes conservateurs dans Mont-
réal. D'apiès des informations qui nous sont par-
venues hier, nous ne doutons nullement que le mi-
nistère a nommé M. Tmntcotte à la place de sollici-
teur-général ; M. Turcotte, qui à toutes ses antres
brillantes qualités vient d'aiouter celle d'éteignoir
en rhf de l'éducation. C'est là le dernier et le
couronnement de tous les outrages faits à la dé-
cence publique; i outrage si honteux que, quoi-
qu'il ait été commis il y a déjà plus le six mais,
il a été, durant tout ce temps, avec une duplicité
sans exemple, énergiquement niié, et paraîtra
peut-être dans t-t la Gite Offiielle de ce jour: Une
telle conduite est md:gte d'hommes prétendant
être les hommes d'état. ,

Le meilleur avis que nous puissions donner à
nos amis conservateurs, dans la position humiliante
actuelle, c'est le ne pas s'engager trop à la hâte;
et di ne domner leur voix qu'à ceux qu'ils croi-
ront plus occupés dc gagner leur confiance que
celle du peuple tl;laut-Canada, et pluts- détermi-
nés àadiniistrer honnêtement les affaires publi-
ques, qu'à chercher à faire triompher aucun parti,
quelque soit sou nom,

ASSEMBLÉE DES

ELECTEURS DE MONTREAL
EN FAVEUR nES CANDIDATS LIBÉRAUX.

Samedi dernier, une assemblée des électeurs
de la cité favorables à l'election de l'hon. L.
H. La Fontaine et de Benijamnîin Hlonies, ecei,,
a eu lieu à 8 heutres P. M. dans le grand saloa
de l'hôtel le Qtiebec. La réunion était très
nombreuse et des plus respectables. Nous avons
viu avec isifinimuîent de plaisir et de satisfîaction
parmi ceux qui étaient présents, plusieurs mes-
sieurs qui juusqu'à ujourd'hui étaient udains les
rangs de nos adversaires politique set qui ont dé-
clare samedi leur entière adhésion à la cause
libérale. Parmi ces derniers, nous mentionnons
Huîgh Taylor, Joln Young et Wiu. Snaith, écrs.
qui prirent une part active aux procédés de
l'assenblée.

James Leslie, écr. fut appelé att fauteuil et
Charles J. Couursol, écr., avocat, fut prié d'agir
cnmme secrétaire. Dans le cours de la soiree
d'excellents discours furent prononcés par MM.
Taylor, A. N. Morin, John Young, Dr. Nel:,oni,
G. E. Cartier, Win. Bristow et M. Ryaîî. Les
résolutions suivantes furent adoptées :

Proposé par lmuglh Taylor, écr., secondé par
Aug. Pe-rault.

10. Que cette assemblée reposant la plus
grande confiance dans l'intégrité et I habilete de
l'hon. Louis Il. La Fontaine et Benjamin Hol-
mes, écr., approuve le choix que lion a fait
d'eux, comme candidats pour cette ville, à la
prochaine élection générale, et s'engage à les
soutenir de toute soi influence.

Es r proposaat cetteerésolution M. TAYLO
s1atressa à l'assembtllée. La sa%-aiit niotîsienu
dit qu'il devait aux personne s présentes de dire
fraîîchlenîmnt sa petnsée sur l'objet de l'assemblée
et les altiidres du pays en général. La dissolu-
tion du Parlement appelait le peuple à faire
choix de représentants et cela sous des circos
tances importantes. Il s'agit cette fois, s'éciit
Porateur, de 'avenir du pays, de l'aNenir de
mOs familles et de nos enfants. Le temps de
timides ménagements est passé. Il faut dir
aux habitais titi pays la ruine inévitable qui le
attend, si on laisse l'adm111iItistration de la chose
publique à tint ministère ausi conmp!èteiumen
inCapable et malhonnête que le tinistrèe actuel
Ceux qui le composent n'ont toujours été occu
>us que de leurs intéiêts persomnnels et ont né

gîge tuota!eenett les intérêts publes. Leur ad
1tiiet -:ration n'a éte qu'anle longue stucces5silld
iéflaits et de turpitudes politiques, de scandale
o!1iciels, qui ont jeté dans tous les cours des lion

tes geis un profniid dégout et une véritablu
inquiéui le. Les réssources de ce niagnifiqu
pays demieurent lar>guissa ntes et inexploi.ées pa
'acapacité des geis au pouvoir. Il est teipt
que cela fitisse. Il est temps que ceux qui
com1iposent le ministère actuel iaissent la placei
des homnes capables, labotieux, instruits, de
hommes d'état enfinu.

Le remède est entre vos mains messieurs
,,est aux électeurs à en profiter; choisissez de
Représentans honorables, hlailes, intègrese
esintressés, et ils appliqueront le remde a
mal. Je. le vois, messieurm-s, par la foule ac
courue à cette assemblee, par la présence ici d
tant d'loiimes respectables de tous les partis
de toutes les nuances ; je le vois par les bonine
nouvelles qui tous arrivent de tous côtés. Un
nouvelle ère va s'ouvrir pour le Canada. C'es
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Proposé par John Young, écr secondé par Th.
McGrath.

30. Qu'il est expédient que des comités de
Quarier soient lfOrmés, dont le droit spécial
sera de s'assurer des votes des électeurs, et ge-
néralemenît de coopérer avec le comité central
et général, pour obtenir le but pour lequel ils
sont respectivement appointés, et que le prési-
dent de chaque comité de Quartier soit de plein
droit membre du comité genéral et central.

Des bruyantes acclamations accueillirent le
nom de Joihn Young, écuier, qui céda aux dé-
sirs de l'Assemblée et lui adresza quelques mots
a peut près Ceu ces tel lites4.

Messieurs, J'liesite à vous adresset la par'ole
après les uorateurs qui vieunent de s'asseoir, j'hé.
stue d'autant'plus que je n'ai pas l'habitudte de
le faire et que je ne me sens pas capable de traiter
dignement les graves iitérêt qui nous occupent
Le moment politique est grave, très grave. LI
se fait de grands changements dans les affhire.
de cette provinee. Ptusieurs des messieurs qu
vous ont adressé la parole ont lait une conmpaa'
raison entre les Etats-Unis et le Canada. Le
fait est que la protection notus a tues. Le sue
cès des Anumericains est presque entièrement dU
à l'independance dii peuple en fait d'indubtrie
Nons n'avons plus la protection que nouas avion
autrefois ; il n'est que juste alors que nous ayon
fiir play commei ios voisins. Nous smtimutute
toits imevressés profond émt dats ette quet-
tion. Personne nie l'elt huirtout plus que le fer
imier et l'i1îdustriel, les travailleurs enfinu. Com
tent est la quîestiuin-aru- ralppoit aux lois de na
vigatiom ? U, feritier dans le Haut-Caiiada a u
banil de fleur a envoyer at miarche ; il le met à
bord d'un vaisseau a Toronto, il arrive à Mont
real et paie d'ici 5.. de fret pour l'Anigieterre
Ua feruier améicain ,envoie lui tun baril de
ileiur la inmême distance à Ne'w--York et de lu
ne paie de lIret pour l'Angleterre que 1s 6d
N'est-il pas évident que lanméricain pour Si
production et sont travait reçoit 3 6d de plus qut
le suijet anglais en Canada 1I
A New-York, les vaisseaux anglais viennent em
concurrence avec les vaisseaux americamns e
autres; mais ici nous sommes obligés d'expédie
et de recevoir par des vaisseaux anglais .euls,e
nous en voyons les résultats. Regardons encoro
à la protection de l'k.gricultutre. L'aitiele di
lard est protégé par un droit de 1ls. par baril
et cependant le prix du prime mess a été plu

l'ère des idées libi-rales et progressives en poli-
tique. Jusqu'à ces années puassées, notre état
colonial nous tenait dans 'ornière. Nous n'é-
tions pas libres de penser et d'agir par nous nié-
mîtes. Le Bureau de Downing-Street inotis con-
duisait comme des enfans à la lisière. Aujour-
d'humi, il est temps que nous pensions pour nous
nêmes, et que nous agissions librement. Et
pourquoi, si nous avons de l'energie, de l'indus-
trie, nie prosliérerions nous pas i oyez donc
les Etats-Unis ; quand vous voyagez quelques
milles sur leur territoire, vous avez presquîe
honte du Canada. Nous sommes tous canadiens,
de quelqu'origine que nous soyons ; soyons tous
frères. Desirons tous le -bien et la prospérité
du pays; travaillons y en commun et tout ira
bien.

En terminant, messieurs, je ne puis que
m'applaudir avec vous du choix que nous avomns
fait de l'hon. L. H. Lafonteine et de Benjamin
Holmes, éer., pour représenter la capitale du
Canada. Ces messieurs, par leur position, leur
haute capacité, leur caractère honorable, com-
manderont, j'en suis ûr, la grande nuajorité des
électeurs. M. LaFontaine est un homme po-
litique comme il nous en faudrait au pouvoir ;
-habile, savant, laborieux, consistant, intègre et
desintéressé. M. Holmxes est un grand tinan-
cier, bien digne et bien capable de représenter
en Parlement la première ville commerciale du
Canada.

Cette courte mais éloquente improvisation de
I1. Taylor fut plusieurs fois interrompue par de

vifs applauidieens et quand il eut cessé, de
loiguies acclaimations se firent entendre. L'hon.
A. N. Morin, lui succéda et felicita en peu de
mots l'assemblée sur les belles espérances du
parti libéral en ce monment ; il fit d'excelleintes
suiggestiois Suîr la marche a suivre en pareilte
circonstances et termina par l'eloge des candi-

dats libéraux de la Cité.
Le Dr. Nelson qui parla ensuite exprima toute

la satisliction qu'il eprouvait à adresser tue as-
sembléce coummposée comme celle-ci de beaucoup
de personnes (lui jusqu'ici ont agi contre nouti

en po'itique. Cet heureux changementiassure
le tr-iomiphie(de la siainte cause du bont gouverne-
nient en Canada. Le savant Docteur fit
ensuite une comparaison pénible mais vraie de
l'etat du pays avec celui de nos voisins, montra
les causes du peu de progrès du Canada. Il y
avait de meilleurs espérances pour l'avenir,
choisissouis pour represeitans good men and true
et nOus pourrons améliorer notre condition. L'o-
rateur fit une heureuse aliuision aux canadiens-
f-aniçais qui au lieu d'être exclusifs, comme on
les a tant de fois accusé d'être, appellent à eux
to" " ° ceux, qui come eux ont à ceur*"'itéréî
général de la P.-ovince. Il mentionna MM.
Leslie, DeWitt, Armstrong, Drusimmond et Neil-
son comme des exemples de cette liberalité des
canadiens en politique comme dans la vie sociale.
LePr. Neilson ;ermina en disant qu'il ne fallait

pv oublier d'aider l'election de MM. Morim et
DeWitt qui avaient toujours i fidèlement servi
le pays.

Proposé par Louis Boyer, écr., secondé par
Wnm. Sîaithu.

20. Que cette assemblée requiert le comité
cenutral et géneral qui a bien voulu agir jusqu'à
présent de la part des électeurs linéraux, de
continuer ses efforts et d'employer tous les
moyens légaux et consiitituionnels pour assurer
l'élection des candidats libéraux, l'hon. L. H.
La Fontaine et B. Holuies, écr., et que pouir
aider son travail le comité soit autorisé d'ajou-
ter à son nombre, suivant qu'il le jugera à pro-

4pos.

d : ommnes actif,,&c. &c. mliislsair-es d'école, que votre Excellenice.a
Les comités de quartiers furent alors nommés donés aux capices d'un magitiat,qui

i Ac. Après quoi J. D. Laéroix, écr., J. P., la protection de votre seigneurie; l'ut a
ayant été appelé au fauteuil, les renerciiments obéissance à la loi, et est découragé, et

de l'assemblée furent votés au président et au de demeurer en charge, sous une pénalité191
secrétaire, et l'assemblée fut ajournée. a agi d'une maiere évidemment coîîtli'ci

- -cette même loi, et reçoit protection et in

Une aesemblée del conserva-eurs a eu lieu et considérez les sentinients de ces quao

r samrledi soir. D'après la Gazette de yifontré(il, personnes, auxquelles je vien de faire

s M. John Fisher a été nommé président, et les qui ont payé leurs cotisations, et qui don t.
i principaux orateurs ont été MM. Abrahamn, fait seniules à l'injuistice qumi leur est airism4 1 > i

- Elder, Leeming, McPherson, Murray et Isaac. Voyant l'évasion du coupable, ils peuive v
- son. Un conité a été nommé, devant s'assem. se récrier contre la conduite tenue Pa bir e
- bler hier matin au Dolleys (/hop House, et faire Excelence ; le m¢contentenmet 1 eut fotal

d'autres arrangemens. On nus dit que quel- remplacer l'obéissance pour laquele il'P
n ques discours inflammatoire ont été prononcés. renommés. Les regrets de M. Papieavt ur

à L'objet de ces assemblées est sans doute de nom- convaincront pas qu'ils orit été traités a lton

-mer des candidats en oppostion à ceux qui sot tice, et bien que sans éducation, milord q o

déjà sur les rangs ; mais la difficulté est d'en très senmsibles au mimal que rien autre>arer.

trouver, car aucun nom n'a encore été pronon- le châàinient du coupable ne petit réparer# , 1 0
a cé. Il n'est pas question du tout des deux an- pourquoi cela a-t-il été fait 1 Pourquoi

! ciens membres. On s'est contenié à l'assem coupable a t-il reçu pardon aux depei

a blée de samedi d'adresser des remercimens à de quatre cents? Je pourrais répondre»

e l'hon. M. Moffitt pour ses services passés mais je nie retiens.
mais on n'a pas dit un mot de M. DeBleury I Je demanderai la liberté d'établir ) i a

i Pas tun moi! l'information de Votre Excelleiiee qi'i e
't mitenant aucun atre tribunal conpe

r Nous lisons dans le Canadiûns de samedi der- vant lequel les comuamissaires d'école sPi

e Nous publions aujourd'hui l'adresse de M. iner lespétantiaus comn aaept>ure

L Layfielhl qui se présetiu à Mégamtic en oppu.e causes, conjointement avec trois duire
sition à M. Daly le secrétaire qui ne se croit pas drsquiels hommes vraiment loya', a déj

b cette fois aussicertain qu'on le dit de son élec- rétignationu à Voire Excellence, unt e

haut à New-York durant les deux dernières tion puisque par son adresse qui a parudan

années qu'à Montréal. Le fait est que nous Gazette de Montréal il annonce à ses amis quel
n 'avons plus de chalands ; par notie législation va les visiter très pra.eainenent, léian-Ts

maladro;te,nous avons chasse toutes nos pratiques qu'il n'a pas cru nécessaire de faire lim-imême
Le commerce du Haut-Canada nous a aussi lors des prwcédentes élections. Les élect:-u
laissé. Tandis que les améineains peuvent im- de Mégantic acclpteront-ils pour bons ses '0
porter des produits dans toutes les vaisseaux duit lut, ses pognées. .de mains et ses proimtesse
mionde-moi et tous les autres marchands du C'est ce que l'on saura bien vite.
Canada, nous ne pouvons le faire que dans (les OU trouvera aus-,i, dans notre feuille de %
vaisseaux anglais, ou dans des visseaux du jour. l'adresse de M. Chauvaux aux électeur'
pays d'où nous tirons ces produits, ce qu'on ie du comté. Il est plus quc probable quec'
peut faire dans bien des cas. Nous aos iien- monsieur sera proclamé à l'unanumt.
core un immense capital pacé dans nos canaux M. le lieutenant-colonel Taschereau ote 0
dont l'interêt s'élève à £30,0OO. Il faut tirer servces aux électeurs de Portneuf; son adrell
ces revenus des pauvres et des riches par des se trouve aussi dans nos colonnes de ce jour.
droits surJe sucre, le thé, etc. Eh bien ! c'est M. Christie a publé dans la Gazette Neilsd
ma ferme conection que si toutes tes restrictions son adresse aux électeurs du comté de GasiPè
les entraves du commerce étaient detruits et 0. pense que son élection sera contestée pur s0
renversès, et que le St. Laurent fut parfaitement conservateur d'un côté, et par un réformistta
libre, d'ici à cinq ans, non seulement les in- l'autre ; ce (lui prouve qu'on ne gagne Po
térêts de nos canaux seraient prélevés sur les grand' chose à nagr entre deux eaux.
marchandises et effets qui y passeraient, mais il M. Rylan-1 continue à se présenter pour
y aurait un surplus de revenus qui suffi. ait pres- cité de Qiébec, et le .Mercury lui donne P
que pour couvrir les dépenses du gouvernemeit co npagnon M'. Dnbord, ci-devant représeni*o
canadien, et par conséquent nous permettrait sous l'ancienne constitution.
d'ahaisser de beaucoup les droits d'importation.
Si on adoptait cette politique, la contrebande qui Oa annonce l'apparition d'un nouveau jee
extste maintenant sur un si grand pie. des Etats- nal réformiste, le Western Sentinel, à Chath5 0'
Unis contre nos revenus serit toumliée constre les et deux autres de amé.ne politique devant par

Etats-Unis ou bien ils abaisseraient leur tarif ac- tre à Cobourg.
tuel.

Je le répète, messieurs, ce sont là des chan- Lecture de l'hon. C. Aiordelet.-C'est
gements, que noirs soimes tous intéressés à voir dredi soir que M. le Juge Mondelet donne o
amnenés. Le ministère actuel s'est cramponné lecture Sur la position de lafemme en Can'
aux places mais n'a rien fait pour le bien-être du etc.; sans doute la salle de l'Inmstitut CanadiO
pays et pour rencontrer ces grands chaiigeimtenmts. sera pleine. Le sujet ne saurait être plus att*
il semble n'avoir pas compris la nouveile posi- yant. I sera traite avec habhieté par le 5l
tion de la colonie et ses nouveaux besoiins. J'ai lectureur. Il y aura des places réscrvées
vu de plus danis la conduite du présent minietère les Dames.
qu'il a tout sacrifie pour garder le pouvoir et ses
places, et j'en suis ventu à la conclusion qu'il li- Nus sommes obligé, faute de placet
porte au bien-être et à la p-ospérité du pays, remettre au prochaintuimmero des articlt%
qu'il ie demeure pas plus longtemps, à la tête cominuiicatiouns préparées pour celui-ci.
des affaires de la Provmeice. C est cette convic-
tion'sinrère qui m'a anerné ce soir au milieu de Seconde lettre de .T. Stephens à Son E
Vous, et qui m'a décidé a joindre mes ethbris aux lence lord Elgin au sujet de l'éducatIO"
votres afin d'envoyer comme ios repiésentants des éteigno: 8 à St. .Martin.
eun Parlement deux messieurs, qui je crois tra- MILORD,-Dans nia dernière, j'ai tâ(hé
vaideront a amener les reformes que je viens montrer à Votre Excellence que l'indulg'l
d'indiquer et qui je n'en doute nullement, nous accordée à M. Papiea, etait déplacée

lanceront dan,, la voie du progrès et de la pros- raisons étaient fondées sur les actes pré.éden
pénté, augmenteront la valeur île nos proipriétés de M. Papineau, naintenatt je vais ent"
et de notre productioi et feront de cette ville, ce prendre de démontrer par ses actes subeéqenque la nature a voulu qu'elle fut, la seconde ville les efets de cette indulence: Et à préset

commerciale de ce continent. dois établir, pour l'informuation de votre seig"s
M. Younîg termina ses excellentes remarques rie que M. Papineau, lundi dernier, le 22 ulia

en faisangý allusion à l'état des esprits dans Mont- mî, siégea en jugement pourt seize causes 4
réal en ce monent. Il dit qu'un grand change- avaient été pemidantes dura les dernierd

ment s'était opéré dans les opinions et les seni- nIois, savoir, durant l'ir.vestigation, le jge04
ments du parti conservateur,utiti mécontentement et lindulgence du dit magistrut, et je aii
général existait contre le ministère. L'article besoin de dire que toutes les causes f. relit
du Herald du matin même en était la meilleure boutées, avec les frais, les commissaires d'è
preuve. Le parti libéral par, une agitation n'étant pas compétents. Le iniagistrats, 4
calme et pacifique pouvait compter sur une avait déjà déclaré cette loi vexatoire, tyl
grande accession de frces, et sur le triomphe que et oppressive, et refusé de payer luiil

des prinipei et des idées le progrès• d jusqu'à ce qu'il fût poursuivi, ne pouvait PO
M. Young s'assit au bruit d'unt tonnerre d'ap- faire attendre une autre condudte, bien quîe,

plaudissements. M. Ryan fut ensuite appelé doute, plein de regret pour le passe, et se re
et fit un diecours chaleurenx. M. Cartier qui saut sur l'iifiuence protectrice de 'indul9t'>0

lui succèda, remarqua avec beaucoup d'apropos de votre seigneurie; mais, peut-être, a-t-il co
que la providencesemble cette fois nous favon- mis de nouveau une erreur le jugement.
ser ; mais que ti l'on veut que le ciel nous ane solliciterai de nouveau l'indulgence devo
bien il faut nous aider nous même. .lide-tui, le seigneurie, mais avant que votre seigneurieO
ciel t'aidera. Il recommanda l'éneigie et la corde cette indulgence. permettez-mgloi de P
bonne organisation. M. Caitier lit ens;te un votre seigmeurie de considérer les effets de
résumé de la lutte des trý is lernières nniée; et dulence passée, sur plus de quatre centspe
démontra combien noms avions gagné par une sonne, qui ont payé leur nmotant pourles ecidA

conduite ferme et digne. Il appuya fortement en obissance à la loi, comme de bons et fi
sur les fautes de l'administration idu jour, qui sujiti, et qui n'ont jamais dévié du sentie
semble n'avoir ett pour oibjet que l'exploitation la loyauté dume au souveramn, eni suivant ses
du Bas Canada à l'avantage du Haut. Il déclarta et souven3z-v.ius aussi mîdîord, de la situation

tous les titres qu'avait M. LaFontamne à la re- ces hot:ms qu'il a pilu à Votre Exce
présentation de Montreal, lui qui fit une quies- Id'apîpe er à remiplir le devoir imipopuiai
tion ministenielle de la translation dii siege du conuîssair~es d'école, et qui ont consc.ienciei
goutvernenment en cette ville. Il parla des ment rempli leurs devoirs, et à qui Votre
adresse des deux candidats, ce qtu'ils promet- lenc~e a dtt, après qtue M. Papinmeau se tit a
taient et ce dont ils étaient capables, &c. &c. sé à eux par tous les momhyeins, et eut pari
M. Cartier futt écouté avec attentioun et entendit leurs efforts, que leur résignation ne peUl
avec plaisir par l'asemléeiqi adnmirait en lui, acceptée, et 'M. Pa pinîeau s'est aintsi oplîO'
commne les citoyens de Mo'ntréal l'omt fait sout- eux volontaireent, nun comrme iundividui, cUt,
vent, le zele ardent et l'énergie qui 'animenmt particulier, miuord, mais comtme mnagistrau
pour les intérêts publies, est lié piar unm serimnt solînnel, à faire e3

M. Bri4tow parla ensuite et fit un bonu discours, une loi, qui bien que defectueuse dans ses det
sur la position des partis, les grands résultats doit recevur obéissance et respect, jusqu
qu'on poîuvait attendre des élections, si on tra- qu'elle soit rappelée par autorite comupéteiît

rvaillait avec énergie, mtodération et prudence. Permettez-mmi de presser votre Excel~~
.Il fallait composer dles comités électoraux d îe considerer avec calme, le cas de ces



Latnevue'0 ana.dienne.

,Ips eièger, et le trisième :n'aiyaust necun bien connu, M. Pilk a décidé quece docuament Lc gouvernenrnt tdes Etats-Unis e-t, Platreme, 1 AUX E LlCTEURS DU COMTE DE ' ' INSTIT UT CANA ItiiEN
vi - ea- eeo msaie , et.t pas et.- tauilieu d'être livré d'avance a lPunpln-ssi,ne enIpari itee- relalionis nyet.e l e mtei . - BZ'A Ul ARN111;113. '1Is31\W.r C. MONDT)."rl .T- rwnm ti

lervl.el,et oséqiuemsmeni t ls Commis- '-e oerairtlga'an mo-nent mrrème où l'l, Cen romn- tiem da wonde.. S s <diffi Ile s le',e B"ý!,.-il..leria..s s sl'.TTT
.ro e éo ne euvet lobtenir Frien al.Ire 1men a râa:tla:le,-!ure a o r et is - sme edaccomm-nl'o.Mt. icu"s CW D : iF Il E M nts tH s
r1,e,,i e i1dem leurs 1potun,.ite. ti.esa ino ivc Io r:-t:ir lert i .:,.bi h! i.. l-mr a in. Il sa-e .ir"¡ 0e d't.:rIir a-r:&ltinIons dli 'lm ti- YA N l'éte iinv¯i r-.:r un g ambrl r:om! rr elci u r, P. -1. I.L ai , i - 'se i: ss- lh puiti&n dla

I liod, l'et:.l :wn'ioi .. e I. CL$ts irs <de <c.rs h:-,r,:s 1.a réceptfio:a di t.tL a New- qu -4av!e LI ,,i : -t enemolt l api. Le m ê nte- 1 er use«!,be.l-d err1 -e te e .ar d i re.d -t z r ,asr 14

la's ,I -nliie iLari n u, -e"dpacr York. nàîpo'itiqpues d-.111 l'Itahie pi e t làhi re, et r., e etl, ITows:ahlipie de votreCon, ta,,à no lt . ci Q'i.:e u -yi . oyra d raara Of.la te gasoi
& »Ite L'sc,1ll:.re,. Tea es,l mlilordo, Pelait Lii acd.-u srnhe- tidi congrèe Se sont rconsti- le. i:ltej.itl t.com-en-.rtiaux ,do t nIl' or -oninajus- 1 i nim e (C11liat à la procaine s Neno n di.tii l t ir ? çu'i l).." * J.,- üà.lt l'au.byrsire de

. .- u mot 1 lacés les C .um:aiin Ilués i b lad:ro.ier. A:i èi lits:-l'ippel etcons- :Gratio a J d e el.' me m;ire ;p-lur Ilaquel'e ttune .; rja!" lm r ou a e r ene rn e u-anrnaiona: 1 1.Statue C inmn31-, la Riport Annruel de

r., . . - - • cat Ni.,ar,) L aiir P-intamêrat nytes " !. ice......

e,'o t ,ý,ails >.1n11pleinement tdéternantéeà nart- até 11.1c la m.ij ar-ite c la t i c.lI-obre d rep1rê- cmitr ,, ion . d inandér-. Cette foi, iomme I Li- ParPement Prvmed ;aJi -n ,ca -wsom. P r i ordra.ecý
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i ai en.. tui i es preiires accutati ons éti. caien-t temt uòttilce«aire d'une Voix, . - - - - rnurre et; not,,,r, ,,m-a : nre putric, t d't:gmecn-
,J itr spilleretaPnein :sw i;otd:er:poté lei deux lpre- OU E , S Z N P • ter la prospéèrité dus peup!cl. C er a ei

I.ion(t,e*$n dvlti"'zies eieraient pas pa3 es mierî romna.ttic de1la rampa:gle l!-t'-IitiveL. L4 1 D.-,jouronaux appariè, par le Britwinn u sent l m rss 'dotrun1d e 'm. VI.S E N BOUT EIL LES, &c.
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IIln r.-1er: lia:- lie,- les psiroies %eo- inetn, je • .cottle .er4 a . J C.. LittC' -I"&"dàs
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AUX LIDRES ET INDÉPENDANTS i .availlé le plus habli'emlent, aux çorulatio.ns nri- qu'il estedo-mnó, est entnurô d'une inviolabilité terme aux soutTrances de la paropriétè frncière

1ý L ' 0 il £.U IlS Ilisser mourir. hors tq.l, funeste li intrèt public. Leï tribu- |elEarts bien dirigé:s peuvent oamener cette queà- âls- î D 12 l ale u lol.Pite 'nbciit e e asit'.-,ricnr elit.: e atvi. Ia gi,'tr i r inie.egtih-l. Dm

DU COMITP Dr Leitend-ances (de noire époquie sont iéminemi- ,:ai% dý la jilicL- aisent le dernier azie de io f i, ?b1ijssu»an l, tie mtqu r:de

SA A1 WÑ H Y A C 1 N T H E . Im at i;aiienJeý. t!axerLgue tdenoe sie 'l Pa:n enstmeiaé t mla plue gatad ralluur- I .nRt. Il y a dla ti d-éi d nis ave c ci- IHATEZ-VOUS DE VOUS ABONNERp
estA emphatiquement Ila ri bee. Travaniller a dé. Im p layc, d'est fun ordre die chosesr, dont les jraig- et da11Travail, elleâ peuvent is, re vamfcues .

M\lSStECRS, 1blayer la routl e la1: -fun, dii.,;, re Io-uvre nasÙ:ii u.:n-ice.idireveeS, I-int ldeïthommes appewel et qsurmon»itòez. Vous devez exipcr tdt candidat A L A REVUE CA NADlE NNNEY
Adisst'ton tdtiPairlemnent,vntus appelle, souis 1prmrcipate deie Ceux p tl P olirued de(le ur rave le-i àa i.j g-r, les défý.jjeursà impies des écarts di qu- vous hno(rerez devotre confumene, fun en- SI VOUS VOUL EZ AVOIR

L des circonst an(es imli:.ormiesc, áà111;ClIne hM s el dilad1i u i onL1. Oateil i en ir-être, l'Il- pouvoI'r. 6gagement tsolennel, d'appliquer lson éiergit et

d'un repirésentanrt. Crayat e eJer aux desirS lélee !ance, [illmo4raIinede la p'pulito l, Ipar Il Y a lquelie oequi Se m ratace ail sp- ee caaciés à la so!luton d'utne.qu unq. 2 0 A L B U M S ?0
du la imajor,te, je tme suis dlé',reriné àItinuur ii C!ih -ilwteletI, rich!ose, d;ot étre le travai i« 1n-. lie pjet li:ir: et rq lu al&eýte 1hauteentles im. -raitache d'une manière m nimue à tous vos Im--,,p j RE

1les tlï ages ide, ólVeter., IlJ,%i i doent nermaire ce-,s.an! ,t des lh.rmmes, qgo veLui.le ut-lCer le pays I terets de',la lpropricet.t -ne er. C. sonl'lt e s- a iterets., ,a ,7 a ,I

Iilde ous lumettre uni exoeXi"V , u ii mp-le ue rd s la t.,e du Iprglè. to ila,."tes par 1la tit contre le créanc;er L- reforme des los gui rèissent la propariète

les limiigi.I*dunie adresse peuvent le pem.'[.eL'ire, Lc 'y e , a ,co i f otructtiobn et le liènilatur ,""v...mti qil pi, s-- aitt uire a m l e ,-,, et Ies dé- , funleidre, n'est pän i n% l seule à d.-mander dansPrn d' - nm e v,

dles pr.ncips,, ,qui rseront dans ma carnorie pubhl- dmr ,oii,reer de !c atiafaire ampile ment coleteie- 1I) se Is nuorI-l,n ap r parvemir a e t , lt es i l'ordre économique. Les destmnées d un nouplle, N )m14n'ýkv MIintel t qu e 5 i %) 1 ra,

qu.h a< em s cin.e.iiis-ité m.mde 1de P\siej:,ee dut, peuple. L- -· lormabins hniapo4uei fpýr lat veaan.des Terres .uni ,dans son developpemnt matériel, ,amt les cin- plöys. N.- p Yr . pisPoen 4-r.,11 vos re-r
D ' piiiiroeimLde la cwniitutlion (de 179 1, Io c-mp'émen:iý:t i.llispei de d1,'! ,1'.ne binne constitu 1 - ,.,,, se otessqu 'yptllu a scunesd esisittos cm mius U e A-og mub.a .ClU I I S R

n'r ir-re s ls'lrae al n.:iede a llw icesrt lat :awemet m hewuxiti leTravehail l :re,-e, scpen.mtle lus dae l coquèe d l'ndatri.cLeprdua.o
li s tcn -t '.tu n l tl L :d - t d e s ;!es e mbr l l e ren-!' L t ;i c e s it e pil r :s n w r ailo e r e i t.ýi I ie'a ie (t :. %,. %;;: u I r a t i d e:n rra e r b r p n l e - e s n e deC . a T a n hqee n .ires la
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